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ILRUÉST.VINCENT.

,t tgber, cuzz M. F. X. JULitEN,

n MAISON DE LA CORPORATION.

MAISONS &c. A LOUER.

MAISONS ET MAGASINS
A Louer.

UNE Maison, avantagcuscement située pourl
eommerce, au coin des Rues DoACHsaTEae

;"à eOuge et Cour spacieuse.

LOUIS PLAMONDON.
12fter. No..177 Rue Si. Paul.

A LOUER.
LE MasIin voisin du coin des Rue St. Paul et

St. Gabriel. ce Maiasin consient surtouti
au cordounier ayant toujours été occupé colne bou
tique de cordonnier depuis longtemps.

S'adresserrai
LOUIS PLAMONDON.

1. rev. 1847. No. 177, Rue St. Paul.

Maison et Magasin
1 LOUER.

Le Magsin voisin du nussigné avec comptoir
IJLTab ettes et Tuyaux au Gaz. ,

Le MAISON faisant frnet sur la tue St. Jean en r
dire du blagO.5ite ci-essuas, as-cc ane bonne cacve et les
-Toàyee pour l'eau. Le bo et convenable pour une oEie
s magasn. Conditions facile .

S'adresserail
JOHN JORDAN.

12 fév.172, Itu Notre-me.

1 LOUER.

M iEMAISON et 'SOUTrerare ses dâcendu.n-
tucaeîé dln la tue ore-o , suun e 1

Proprité de Français Perrin Ecr.
Pour les conditioas, s'arener Ail

r UIs LAitON PLSSI co
i reu d rue duaFaubourg St. Leorcut, N -. 1G2

12 fév.
A L 0 UER

fUNE MAISON et DépendanrrasDeux et Trois
ltaes, située dans la rut St. Ciarle, Touine d

la propriété ecc,e pr M. Md.cka
Pour les conditions, ilND PLP.SSs

L. It.tYMOND PLESSIS,
Grande rue d Faubourg St. Laurent, No. 162.

12 rv.

MAISON A LOUER.
EU nnisi. ur le tuG ra,( coin ade la

Rue Lotà uece cglaiere, éeuric, etc.

Deusjoies maisons siLtuée Rue St. Joeph (PalubourZ
St. Joseph) pour.une petite fr.mille avec un jardin à chu-
que glacicre eéurie e.

LOUIS DEtWRAVE.
tue deg c

i C. A. i AULT N. P.
*rSv. 1847.

PLACE SAlN T-ANTOINE.
A LOUEII,

, L- A MAISON et lui dKpendancers le N. .1 de
cette plac, possessioa au PREMIEi MAI
prochain.

La Mtais2n en briques a in , retOcs faiant les coins
dt, rues St. lenry et St. Mumrie. Cette lace est une
de meilleues de ce cantolu pour le coeina<rce. Un lonsBil sre donné.

S'adrcescr il
JEAN D!riUNEAU.

9 fr.
A LOUER,

T ROIS LOGEMENTS ettuN MAGASIN en brique
à lenenignure du Qnarr iapintiu, are cuve,

Cour, Ecurie, IRenise, &c., dans le mcilleur ordre pas-
aie.

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, avec eu-
rIe, &c.

DEUX LOGEMENTS Ru Barré, nFaubourg Sain
Joseph, avec une spaciense Cour, Ecuie, &c.

IlI.ION NA IS,.
Au coin des Rues Craig et st. Domiique.

idyrier.

A LOUER
Et Possession donnée anl1er Mai prochain, QUA-
TRE de ces apperbee lAISONS en PînE de
TAiLL, situéCe, Itnuer hanl f errace. Ces

nsins sont mies dons le Illilleur et dernier gtùt.ril-
les oirrent tout l, cattot t pSïible; on y transe des BIem,
Commdités, glacières, remiis,, écirics et l'eau de l'a-
qcudue, ke. Leur proximnité de la ville et la beautél
l situation doit les rendre tròs désirable pour des fim
les respotctables.

S'adrecere.M. Jou'e AirerSsoN*, No. 12, rue St.
Pai, ou au Bureau de MM. ROBERTSON MASSON
& Cie., No. 143, rue St. Paul.-2 frév.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-
LANCEItIE ug s t lureede-rbsuuée, coin d-u

~.irus Ste. Catîerinu et St. Domiairique. t'oises-
anle 1er octobre prochain. Pri noduéré. S'ndresser à.

0: REINHA RD,
Au coin defaGrandelrde St. Laurent, No. 113.
I septembre.

A1 LOUER.
qLA MAISON et la VOUTE a tris étages en

'ierrede Taille, faisant l'encoignure des rues St.
l et St. Joseph. Elles sont minterecnt occupées par

I . Eager etLafontaine. Possession au 1er MAI pro-
'loin Un Bail des lieus susdits sera donné pour pluileursLandes.

.'ust---
Une MArsoy en Bols située en la ruE St. Louis ayant

Paire appartemens au plemier étage, chambre dans les
sutllardes et cuisine dans la cae, arec le spaiaeux ri-rmbit ea dsépendant, borné cri front par ls rue S. Louis,
vna ire pa rue Crig ud'on cté par Mon. Viger,
Id l'e ct par e riétairsoussigns.Possesso

Ai prochain. e er à
JOHN OSTEL,.

iv a.

vole, M. m

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX LITÉRAIRE, INDUSTRIEL, ÈT COMMERÇIALs

LOUIS. O.LE TOURNEUJX, RfDACTEUR EN CHEF.

FEUILLETO.1 DE LI REVUE CAlADIENNE. - A moi ! est-il possible I 'écria ce dernier sait 1 sa réserve inusitée l'avait peut-être indis.
•_en lui ofrant le bras. poste contre lui?1 Ce dernier doute le. remplit

-Est-it heureux, ce Gaston !·éxtlim ent do colère et il se promit bien do ne.plus encourir
, ses amis. le reproche d'indirffrence qu'elle pouvait à bon

Une bonne fortune au bal de 1 Opera. -- C'est dommgo qd'elle ne lui ait pas jeté droit lui adresser.
son mouchoir, observa 'un d'eux. Comme il faisait ces réflexions, l'inconnue

la - Dis donc ! lui crièrent-ils, n'oublie pas rentra. , . .
et Allons! le bal te convie, Opéra t'ouvre ses que nous déjeùnons au tafé de Paris ; tche Elle s'était débarrassée d son domino, mais

portes! Allons! Coule bigarrée, grimaçante, bur- d'amcner la tienne. avait conservé son masque. Elle était bien belle 1
lante, secoue tes oripnux,é tends tes grand b lras, Mais Gaston ne pouvait plus les entendre. ainsi.. Ses cheveux de jais, disposés en deux ,
pousse tes grands cris, aiguillonne tes jambes Ertrainé en quelque gorte par 'inconnue, il v- grappes touffues et ondoyantes, retombaieit moi-i
chancelante-, qu'attends-lui Le champ t'est nait de quiter le fyer. Tous deux descendirent lement sur ses épaules. Sa tille, fine et souple,1
ouvert, la salle est splendide, les dorures sein. rapidement l'escalier et se dirigèrent ters les pé- délivrée d'une disgracieuse enveloppe, se laissait

t tillent, les lustres jettent tous leurs feux, le grand- rinstyles. Là, un valet qmi semblait les attendre, voir dans toute sa richesse. Son. pied mignon,1
à prê tusard et ses lévites sont à leurposte? Courut au devant d'eux ouvrir la portière d'une d'une fière cambrure, foulait à«peine le mol.1

Hurra ! le tonnerre éclate, !'orchestre a donné voiture. . Toute sa personne exprimait un mélange de1
l signal ! Dans les loges, dans les galeries, des Gaston était stpfae charm puissance et de grâce, qui donnait de magniiques
milliers de t ltes logstdane;es ligres for- - Où allons-nous i dit-il à l'inconnue. promesses. Gaston la regarda émerveillé. Ce-a
midables de danseurs se rangent ie bataille i tut -- Chez moi, répondit celle-ci d'un voix pendant, il ne voulut pas s'en tenir à uneo admi-
est prêt. Les marques sont bien attachés. J'a- brève. ration purement pasaive. Il se souvint do la ré-i
perçois dans un coin la morale publique coifée Le valet déploya le marcho-pied. solution qu'il avait prise et s'écria d'un air dé-
d'un tricorne. Attention! la comédie commen- - J'exige le vots, rcnrtt-elle, unsilence ah. gagé:

r, ce ! -Des cris foreens ébrannent la salle, on ne solu pendant la route ; jurez-vous de lu garder 1 - Hé6quoi! charmante, vous avez conservé %
tord, on s'enlace, on trépigne, on se distoque, . .J. la jure, dit Gilno.ce vilain msque .
les veux se défient, les corps s'entrechoquent, Etl'inconnne monta la première; il la suivit. Et il s'avança pour luimserrer la taille.i
les fialeines avinées se roisenît, un nuage de' Ln voiture s'ébianlant brûla le pavé. Mais l'incuoa nuoso recula vivement en le toi-à

e poussière s'élève... Courage! chterchez l'oubli, Cette scène avait été si rapide et si impré- sont avec fierté.
gens heureux ! saivissez passage l'âpre vile, que Gaston, potussô par une impulsion - Diable ! dit Galon sans se dconcerter,1

t, X ! a.is ailtasae 'peva
lupté qui vous est oferte, jetez-vous sur cette aveugle, n'avait pas conçu le moindre soupçon voilà une pose bien tragique I
proie d'une heure et dévorez.-In vite, car elle a l'endroit du sa bonne fortune. Mais, le premier L'inconnue nle répondit pas. Il ajouta d'un tons
pourrait vous échapper ! Surtut, prenez bien iment ie stupeur pnss, lorsqu'il se trouva plus isolent encore.
garde que image d rlendem rin- ne so in dans uno obscurité profonde, bercé nu roublis - - Par hasard, beau masque, est-ce que tu ré-
gtre vou let i trnsorsc Andemai n!neePlace notone de la volitre, assourdi par le bruit des pètes in rôle ?entre vous et vos transports si Ai ! le letdemain! roub sur le pavé, il se demanda ce qun tout La imeo silence accueillit ces parole&.*. q

tes toqui, rltvore toites les ul res de la vie, cela voulait 'dire: 9 Si jétais lavitime d'une Il reprit avec ironie:,, .c'test qui m-écne -am ie queiîrome la-ie, oimue mnachinntion 1I" pensait-il. En efet, - Décidément, qti que tiunsoi, je t'avertislc'esltqquelqîue ntaeltiîîe-vaîmîpire qul pompe c'ia- .l'its n

que jour un peu die ton intelligence !-- pour toi, le ton sec, la tenue hauti ne, là geste impératif que its manières sont fort déplaisantes et neb
artiste, c'est quelque ttatdis mtbre et glicé oi de sa conductrice lui r ovInrent en mémoire et conviennent pas.du tout à une hêro'a de bals
il faut te traîner à grand'peine, c'est la lutte in- lti partirent très peu conformes aux symptômes magné.
e-ante, imp;toyable ! c'est le découragement, labituels d'une tendre faiblesse. L'imconnue se taisait toujours et continuait do e

imlan tion de yes nobles désirs ! -pour li, \ais ses idées prirent bientôt une utre di- le regarder fix'oment.i
npauvre Madeleine, c'est le long Pensonge de rection et le nuage devi-couleur de rose. - Ah ça ! dit Gaston, emporté parla colère,a

tes caresses qu'il faut recommenctr, c'est le Quoique l'iîconnue ne soffût ps dmnsquée, suis-je le jouet d'une mystiflcalion '

tain qu'il tu ' iayer de ta honie, c'et la chair Gaston avait îu .faira diverses observations qti - Non, monsieur, rependit. l'incannue avec i
panqu'il autpstierde-uourte dcetlavou tlaient Dutant d'indices do beauté et de jeu- lenteur;- vous êtes l'objet d'un acte dé justice g
tbis ! Jetez un voile sur toutes vos plies, et s... Jeune et bélle! ces deux mots enchan- qui va 'accomplir.

rupandez votre gail au dehors, de peur quî'elle tés dissipèrent compltentent ses craintes et il Gaston la regarda d'abord avec inquiétude.
finit mrte par les troiuverprfaitement ridicule.. Puis, ilpartit d'un éclat de Ire týrc

net t it, es idée lugbsrev naitexnàient ae etoena à ire ' te ' et je telicitedo garder a ssi bien ton sérieux.

dans le yer, nat milieu d'un cercle d'arelis.n nient le dénouement de Paveînture ; aussi pri-il - liez, monsieur, votre gaité sera de courto
charmant jeue homme, qoqutte sa iguem étin- .e rsolution on plongent sa téte dans de dure.
lenontràt léj nde rides qui n'étaient pis àil noelleux coussins et en évoquant d'un nir do -- Bravo ! Et tu dis que je suis meiacé d'om
coup sûr les filles de la douleur ou d'titravail béatitudle les plus riantes images. acte de justice ,
implacable. Celui-là n'avait jamtiais vt la Vie Son imagination venait à peine de déployer - Oui.
que, d'un ôté teo côté lutré, soyeux, doré ; ses tiles eprlune idée le fit redresser tout à coup. - D'un châtiment terrible 1
l'evers de l'éto:le cn'xitai upasptirt li. Jeute, I Trile it ! iensna-t-il on se frnppantt le front• - Ouli.
ri.he,nans idlt l n eitvait pscroire h.ureux, la belle m'a dfendu dejparler, c'est vrai ; mois -G rand Dieu 1 voudrais-tu me proposer un
r sit silo , i pugativem int. Je cvirs de dire de parler seulement ; elle n'n pas prohibé le duel ?R

ui.i- était ricse ; ng ti e nt.o Je : il tait ri geste, qui n bien son éloquence aussi. ... . esa- ! - Je vouts répète que c'est une peine qui t
bulé îln drie ; entnds -noutt ntier aait n yo "ns ! " Et s'applaudissant de cetto réflexion vous sera infligée.r-blù die dettes, et son patrnoine tout entier avait ignesi lats apole ePnone, -MiqiapróPrê1.
paccé u lx omainis des ayrène Le tlîéâtte et des ingénietse,il allitse rapprochterdelt'inconntue... - Mots, qui a ptorté l'arrêîl 1 *i

bals ,ublics. C'est là,lsyrest, le ert géératle-t alais la voiture s'arrtta. - Mii. .

lns réservé à toits c, duttane de lu ciiea- Une largo porle-cochère s'ouvrit. Un homme - Et qui l'exécutera? .a

ion, et rL va-et-vie t de cetle rchess qui r- à la carrure atltléliite, sans livrée et porteur -Moi.
torn,, eà laillet-ie prdeeairte, riheurtait q e d'un flanlbau, attendait sous la voate. La pré. - Toujours moi. Moi, dis-je, et c'est assez...
tarntre ventil mi laiourse des pcte. ence de cet être problêmatique déplt souve- comme dans Médée. C'çst très beau. -Ah ça !% " rainement à Gaston, dont les craintes sa rvcil- tu as condanmné le prévenu sans l'entendre i
resses assdit fioond. Heureusement Pourlui lérent de plus belle. On traversa une cour et - C'était inutile.,b
notre héros possedait uime mne d'or inépusable 'Pon arriva au bas d'un -perron. A cet endroit - Voilà de lajustice expéditive. Est-coqu'jl P
ut pacctsle calaforni e 'ts oncle. De morte l'inconnue dit do cette moôme voix brève qui n'y nura pas de circonstances atténuantes 1 t

qli son buidgrtl'à luitr bonhomme (c'est ainsi avait si fort blessé déjà l'oreille de Gaston - Je verrai plus tard.
cqlu l .dgnit ttil e 'est slour - Montez, monsieur. - Bah j'ai tout lieu de croire que tu te lais-p
qu'il l désignatit) étnt îles pluis ramuai ur - Ai çà ! mia toulte belle, s'écria celui-ci, où seras fléchir.
ti hntier. Grce à cette perspectiv'e mortuaire' ime conduisez-vouss? - C'est selon cela dépendra de vousp. u
il trouvait encore des Tureareis complaisons, et - Vous avez .eur dit l'inconnue. - De ti! que faudra-t-il fire q
il pouvait continuer son train de vie, c'est-à-dire - u afoiv fit Gron, convite-n ue j'ai toit- -Et Poine. '- r
goûter tottes lesjotuissanuces réservées à quelques tes raisous pour c slà ; car vos manières prêtent - 'onr.nils.u par là? ' nmilliers de riches par notre socele vnérable, horriblement à des .si.ip tio ssez noires Ere hontehomme. aAussi, Dieu sait avec quel ardeur, quelle fièvre houblement aucuns s ipp encens css inînoiresat- îrfrona le hommi.
il sejetait dans les plaisir.Cette nuit-là surtout, -Vous n'avez aucune violence à craindre, Gaston fronça le souril. la
lui et ses amis avaient résolu de finir le corna- monsieur, reprit linconua d'une voix plus dou- - Tu deviens impertinent, beau masque. f
val par quelquîe coup d'éclat, pr quelque orgie ce: je vous le jure. - Est-ce votre amour propre ou voire con-
sardanv alesque.. Cette idée avait déjà reçut un Cette parole fut donnée avec un tel accent de science qui me répond? le
commnecemeCt d'exécution, car île venaient franchise, que Gastonseuentit tout-à-fait rassuré. -Peu vous importe ! dit Gaston exaspéré. eu
d'engloittir un succulenti souper, arroseé des viis -Cela stiflit, dit-il. Je vous préviens que vos paroles deviennent in. t
les plus variés etlles pluîs exquis. On aurait Et, montant résolument, il se prit même à re. soltantes, et qui pis est fort ennuyeuses. QuiCu
mmite pu deviner cetto dernière circonstanoce gretter de n'avoir pas de bnndeeu sur les yeux, êtes-vouîs, et que nme voulez-vous i . .. le
leur 'allure dégingandée et à leurs propos inco- ce qu'il eût troulvé pus que poétique. - Vous allez le savoir, monsieur,dc Varjtse. di
liérens, si cet état de chose ne leur eût été-on Arrivé sur le palier, lhomme au flambenu Et elle lui fit signe de s'asseoiri . . ,- rt
quelque eorte habituel, ouvrit une porte. Ils entrèreiit dans une anti- -Mais auparavant, reprit-elle,.j'ai une cour...

Peurconneatre mà qtuel point dedrgradation eichambre et gagnèrent un asse% vaste salon, d'un to histoire à vousraconter, ou plutôt à voits rap- Cr
sonîtrrivés certainsfis drfaemille, il faut, 'é stylesévèreet taspisséd'unetenturesombre. Un peler, car elle nevoust estpas étrangaérò vçus. n
venu; par exemple, s'asseoir (levant le café de' fe etlr aitrai e ée it ses on connaissez parattm t' hros... ni
Paris ; là, on peut voir les plus grands noms de rLetsuietdlàsr lma ur "t Il y a trois ans, pendant une nuit du enrna- M
la noblesse et de la finance donner un spectacle .Le guimde dposa son flambenu. val, une pauvre femme se ruoulait de idet de fe
gratis avec unie jeune bouquetièremet rirea-gorge s o sieur do arjese, di iconnue, no a misère-sur son lit do douleur. Sa alin très po
déployée, en lui débitant pendant une heure smes ai ; j u 9 q grave, était le fruit d4un traval' acablant et cr
les turpitudes à faire rougir les1habitués de Paul ques instan.' . achairiné,qui épuisait ses forces,'et aussi, de in-: rui
Niquet. Et elle disparut derrière une tapisserie. Le quiéttude mortelle tiu'elle éprouvait pour l'av'6nir su

lis erraient donc, remplissant le foyer deleurs guide sortit d'un autre côté. • probable de sa fille. Celle-ci, au moment qué
cris, interpellant toutes les débardeuses, et se Gaston se trouva seul. ' je vous retrace,' veillait auprès de sa mère', ét ps
livrant à des gambades improvisés, lorsqu'une Il se recueillit et tâcha de metre de 'ordre s'efforçait de la consoler. Ces deux ferhrhes A
femme, vêtue d'un domino noir, vint se placer. dans ses idées. l souleva de nouveau le pro- avaient Tu des jours îslus prospères. L'une
tost à coup immobile et silencieuào sur leur blème quli l'avait occupé, à lavoir -s'il devait o épouse, et l'outre, fille d'un'naicliand, Jacques ne
passage. considérer comme la yicimo d'un guet-à-pens. Rémond,-elles avaient' ju jouir d'uo iorte dé n

il y avait dans son attitude quelque chose de Plus que jamais, après y avir.rêflécbi,la crainte bien-être. Par malheur, des revers inattendu auc-n
si noble et de Ai résolu, ses yeux brillaient sous d'un guet-à-penslui.parut absurde. Le mobile des faillites étaient Venmts fondre sur leurutnigij. go
le masque d'un éclut.si puissant,* que nns roués dé l'inconnue rde pouvait donc étitré qie l'amour. modtien, qui ne survécut pas à sa ruir'è.FE les
crn furent interdits et qu'ils n'osèrent agir avec la A la vérité, ses allures ressemblai peu à çelles feiret'donc rédbites àrecourirà-leurs,'pr">rem C
licente qu'autorisait cette bravade. d'und fille d'Eve qui veutséduire'...pres cela, fo-éè, ét'à e ctéer des rësources parle aéi

Cependantilsretrouvèrentbientôtleur aplomb elle avait peut-trd tine' faon toute partichlière Oh'. de'fut une lutte douloureaè contr' la ii- po
et ils allaient se précipiter, à l'envi autour de de déclarer son amriour.!' las, duiret, il s'était mère I une lutte sans're îmêIuttésaetm' Chj
l'inconnue, lorsque, désignant Gaston dia doigt; conduit deec elle tlns la óituée d'une mmniére ci'! convetI lurs mains Appantes hstilenpeiw teu
elle dit:- . sidéploale I Il atiñal intêi rétô la d ánt des msl eîtiern d. ost dcdtve.Puil; o

.erC'et voadusq»jS'iveurpleerjS1onfic fèse leia, iavait faite 'Qtl ûteà up, eô' nu l i rd i, d
i... ' .. * . . - s~'Z et, .,r. 04'

arrivait une surcharge dé travail.-; alors ilifiolft'
être clouée ourla chaise nuit et jour;let:tatitet
tant travailler pour rendre l'ouvrage dans ledé-
la! convenu, que le.cor se reûtaitque Jà *
avait des vertiges, que aiguillé àormoyait.d.
vant les yeux rougisa.. Après touti mieextvdt
ce mal lI que l'autre, que loe'al deda fairdi'I

. dtails je ne. veux pa.s--dapeasatr; sr
des i détails certainement foit.ennuyeuep re
.vous,.dit-Pinconnue eveo un. souritede upi b
inexprnablé, et, j'en viens aui laj epb
d'exciter vctreintért. . ,- :

Comme je vous l'ai' dit, la mèrw était..dage-
reuseient malade, et a fille veillait à son chevet
Le médecin; qul'dohndit sesioins'jpätuitdiian
venait de sértir en déclarànt à t¶lleçi qàe'.F
danger était des plus gravèsi et qu'up c il
seule offrait quelque chance de salut. A 6et
elretti il avait iriiqué plusieurt inédicthid'in..
dispensables. Mais,«il tie restait úPl drge'.a .
Lajetune fille le savait, et cherchait ïapedoulJè'
un mnyen d'acquérir la somme eui ouaiit Sati.
ver så mère.... Au milieu de ses niigoiýei,'ellb
entendit des cris jlayeux reteitir au 'dehrs.- Uni
inspiration lui' vinit. Justement, brise jtarl'a
soulfrance et les Insomnies, sa nière vetnat dis
s'assutpir. La jeune fille jugea là in 6tnit i-
vorable. Elle lui effletira le front d'un 'bals'é
sortit furtivement de la chambre; s'élançà rspldÏ
dans loscalier et gagna la rue. Li, elle se réfiL

a dans l'angle d'une ialeon et, laisisit débol..
er se douleur, pleura amèrement. La rsolititio

qu'elle venait de prendre l'épouvantait ; et ce-
pendant, c'était son uniqueréso.rco ... -
ment hésiter! Elle: reprit 'son chemin*,gf
bientôt devant le théâtre de l'Opéra. il y i'-ait
bal ainsi que cette riniti 'et, comme lo jour cmjid.
mençait à poindre, les portes dégorigeaint" dei
flots de masques. Elle regards parmi cette rotil-
et n'apercevant que des attitudes groéslére'eo
des fronts dur& et siolacieu, elle sentit faillit -son
courage......, ;

Mais, tout-à-coup, Un -hoIme luit «a Paut,
dnuê plus que les autre# de la franchis duIl-
gord et de la douceur du visage. Eiérêjt
peu d'espoir, et liîl dit en lui tenàfi 1, S
«Pour sìaindre maTaldè,ihis er t

.. lit

NOUVELES ST r ITS IVERS

RussE.--rOn vient d'organiser en uusslede
comités pour soumettre à un examen sévère i la
situation économique des paysans dans les terres,
ueigneuriales, et pour tracer un statut afin da..
méliorer leursort. Dan@ vingt-neuf gouverne-,
mens il y a 21,18 propriétaires pobles qul1n'ont.
que vingt-cinq payonns, et moins encore, qui lent.
appartiennent; d'nutres ne posèdenl mnemol
qu'une parcelle de terre sans payçans., Le gou
memeit a résolu de transplanter ces gentilsom-,
mes appauvris dlans des torres qui appartiennent
à la couronne dans les gouvanemens de :Sun-,
irsk et de Tobolsk. Un des fils de ces.fqmUaUlns
auvres sera élevé dans les bataillons dès .cans
onistes militaires.

PoLodr.-D'après des rappots de Stit-Ü
Pétermbourg, dit la Gazette d'.uÉî6stsm > 1lrW1rs urg aet org, a0'almerston eurait adressé au caUinet rgsse la
uestion de savoir jusqu'à quel poin' ål'br.bits
'une incorpération prochaine du royame ,de
'ologne dans l'Etat russe êr'itiient ou non cré
nce 1
- Salonl'organe delacancellerie atrchienne,
a réponse du'eabinet de Saint-Pétersboîg dit,
ormallenment <i qiu'un pareille projet rin'rail
poit. Dans toute la question, il ne s'agit d'a
eurs que dune for' e't ódlui qui cohntti t

irconstanîtes, ne supposera meme pas q l'utt
lle incorporation, si elle était réelleqipnt .ex-

0ée de 'maiire dönt elle estagnoncée"lns,
cfeuiilles publiques,«se donnraitpoa le noin-
ïr dCov9s1rment .i la pîiLadee di ilimparu e
case,
Le lango du jor l M., d' etternicI,

'iplice ile tous les atteDnts -contro la Po!ogne,,.
ous serait suspect, ors.'m ine ,qu'il tendri ,
er connplétent les projes de leiutocnpte1
ms, cn présence des depu-réservesquefeit la
tille q rAiene, le doutp. mê;nM nte plus -

ssible. Quand le fai, prép - tmoMdn é .6.
ètement, sera accouplà on 'nonr à l'Eu-
pe comme oa mpnnce l'aNc e gandug.
r Crrcvio.
M. Tyssowlm, e iateur de Crco
'âsé ar Vienne. e rj .it


